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AV ROY- 




I RE, 



^Ayant apris 
dâfl Egli fi Ca- 
tholique Apo- 
fiolique ^Romaine , comme il 
faut firuir ^ ieUy ^ obéir à vo- 
JIre d^a)eHé^ laquelle y tient le 
j premier rang entre les autres 
Roys^comme î Aftre le plus ra- 
dieux du firmament :(iAufi ay- 
ie recherché depuis ma çonuer- 
fion les moyens de m'acquiter 
de t vn ^ de C autre deuoir^ ^ 



dy çonmer bar mon exemple ^ 
mes efcriPs , ceux qui en font a- 
lieneZipar la mauuaife do^ri- 
ne quÙT^prpfiffent , 'yoire les y 
amener»nm'comme Slifee mena 
les bandes Syriennes en Samarie 
au Roy dijraél frappées d'es^ 
' hlouy^ement y mais pltiSfoJi que 
comme le feruiteur diceluy eufh 
les yeux owiertsspour voir les le- 
gions celefles defqueues fon mai'» 
fireefioit enuironné ,^jt£ainfi ils 
j^i^ent%;oircobien grandes font 
les vertus (^faueurs diuines^qui 
enuironnent come rayons voflre 
fkcrécbëfi ^que vofîre dextre 
^jale diftribuè miraculeufè- 
mety a laguarifon des malades^ 
^mierfion des hérétiques» ^gra- 
i ^ de 



de édification de l'8glife,Aceftc 
caufe (SIRE) te ployé ce petit 
difcoms , que ie tette aux pieds 
de 'vofire Maiefté^k la façon de 
l'oignement que cefie femme pe^ 
cherejfe toute honteufe de fa vie 
p^Jfee^ vint ver fer aux pieds de 
noftré S auueur I c fu s - C h ri fl ; 
oS^ais comme Judas ^ Simon 
le Lépreux condamnoient cefte 
aàion , auft ie ne doute pas que 
ceux qui leur font femhlahles ^ne 
hlafment mon deffeinj,e$ vns co- 
fderans ce que ieficis naguère s, 
^ les^ autres fafche\ de ce que ie 
fiiis maintenant. A ufi ri auroy- 
ie iamai^ ofé tant pre fumer de 
moy^que de pouuoir prefenter à 
'voflre Maiefté chefs capable de 
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Ihj agréer 3 fan s Ï accet^ coura- 
ge que m a donné le doux ^bé- 
nin aecueil que reçoiuet de vous 
ceux de 'ma- condition^ ^ que^ / j 
ay 'troiiué dés la première fois 
que leu l'honneur de me pre [en- 
ter à vos piedjsimitant les mife- 
ri corde s de celuj duquel vous 
p3 rtez^ t Image ^par lequel vous 
ejles faiâ licy T^rcs-Chrefiieny 
iujle S Triomphant de ce Ro- 
yaume 3 longues années iufquà, 
ce q;-ic vous jojcX e terne lleme?ît 
glorieux au Royaume desl^ieux^ 
félon Uvceux de celuj qui eft^ de 
vofire i^Caujlé, SIRE, 

Trrs hnmbic trcs-fiJcl«%cs- 
o'beïifint fnjcdl & fciqiteu^> 

Àppro 



Approbation des Doreurs. 

.Tk rr O V s luubz Cgncz Dorttui s ca Theefogic it 
.J/X Faculté de Paris, ceitifiocs aupjr ku vn cfcxit 
intitulé , Lts Miraculeux efeUs de h ftcree ma'tn du Raii, 
four iM guéri fon iet Malades , ^ Ctienerfvn i-.s Htritii. 
^ms,faici par U Sieur 1. B A R 3 1 _E B. .AduMxt Ceiiji. 
fiorial au Farlcmmt de Dauph'wé: Auquel nous u'auons 
ricntrouoé de répugnant à la Dodiine Catholique 
Apoftolique & Romaiocains auoûS vtu beaurbup Je 
ciiofcs Cics- vtiles ponrfaitc voir la grnndèur de Dieu 
«■ la (àcrec pcrfonnc de nos Roys. fajû à Paris ce 
S4.de luillet 1618. 

A. L A M B E X T. 

D E ft A C O N 1 S.-. 





ORAISON FAICTE LE 
iour <le,Pçnrccoflc,quand fa Ma- 
jçfté touçhajcs Malades à S. 
Germain en Lave. 

^ 7»«* dt mfericofdf,c.ui pnr des ht- 

^ nefices infinU mcT^ donné à vos Tt. 

\ res tant defujeO; de Mrcr U me^ 

J f Piin^f iournce , no- 

de voftre FUs bten- .jmi, p Jl' efface duJel ,/ 
y'fmumdle^rnaco>n*ertiesk U Prédication de 
S. Furre : fasses mm aujfi cefte guce défaire voir 

rr<f.Chrefi„n Lo^ys_ X II I f^uWoH^ A» 



'd'ejlire mm donner atiec des tefmoi^nages ft ^.v- 
pers de vofîre amouta ce que la guéri fùn de ces pau^ 
ures malades corporels , /oit vn aigui}cn aux ?r. al a des 
Spirituels ^our rechercher le remède à leur ame dans 
lEglife^cu les grâces du S.Efpr^it font largemet def- 
floyees enfaueur 4c ceux qui y recourent. ^ cet èjfeU 
ofîfoye'^nof^, Dieu heninlquen la necejfué pre/me, 
les langues myparttes daUi s, parlent auiourd'huy fa- 
lutairement aux hérétiques , pour leur apprendre co^ 
me il faut feruir cfr obéira voHr/e Afajejîé Diuint, 
^àla ^JMajefie \Rcyale Tres-Cbrefiienne , qui 
forte voflre Image en ce Royaumc^^e le feu Dtuin 
^ui ejtûit en ces langues' y ejch^ffe & evérafe leurs 
cœurs dvne famEle ardeut ^ pour les rendre capables 
de ivn çfj* de t autre detmr,mai4 parce qu* aucun ne 
peut participer ktels bénéfices s'il ri a comimion auîc 
ws fkinSls jipoflrts]donnel^n6H6 aujfi cejle grâce de 
Us voir tem vnis eir fegnel^au giron de l'Eglife (Ca- 
tholique poflolique (fr Romaine , à la gloire de 
^ofire fils bien-aymé, qui eft le Roy des Roys,^^ à l*o^ 
beyffance de nofire Roy Tre's-Chreftien ^ iufte , qui 
negne en vofirre fain£le btnedi£îion heurctifcment 
longuement, qy^men. 

AucMaria,&:c- 

EiGNEVR y fi ce que nom croyons e^er- 
reur^ nous fommes deceus pA^rvom ^ eat 
leichofes que mus croyons onte^ê confitinees 
pAy Jignes & miracles qui ne peiment ejlre 
fMts que par V0H6. Auguft.de vtil.crci 
cap.17. & contra Epift-fund.cap.i. 





LES CHiRACFLErxEF- 
feSfs de U facree msin des Rch de Fran- 
ce TrefchreBiens , pour U guerifon des 
MaUdes (jr Comerfiondesheretiques. 

A R M I les diuerfes calamirez 
& inlîrmitez infinies que Thom- 
me traine après foy durant (à 
pérégrination langoureufe en et 
val de mifere i les gens de bieti'^ 
^ouyflenr cependant dVne confolation fîngu- 
liere , laquelle conuertit l'amertume de leui'S 
aduerfitez en dôuceur , & leûr trilkfTe en joy e, 
lors qu'ils voyent que les maux qui font env 
uoyezfur le commun des hommes, comme 
verges dcfployecs en la main de Dieu , pour le 
iufte loyer de nos ofFences &g^ges du pechc, 
fe trouuent eftre des falucaircs remèdes à Tamc 
deplufîeurs , & des religieux arguments à tout 
le monde de louer &d admirer Texcellcce des 
oeuuresDiuincs,efquclles fa prouidence infcni- 
table ÇtÀi manifefter fa juftice & reluire fa mi- 
fencorde.C'eft larefponfe que rendift tafapié- 
cc ctcinelle du Pere { Icfus Chrifl: noftre Sauw 
ueur ; eftanc interroge par fcs difciples , fiu: les 
caufes de laueuglement d Vn pauure homme 
ainfi né^ ( félon que recire faind lean, } Ny ce-^ 9- 
fti^'Cy^ nyfn pere, ny f^ mere rti% péché , mau c ^ 
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II. 

éfin cjtie les tsuures de Vien foyent manifeFlees en 
/«j.Pareillerefponfe rendit ce Diuin Oracle lui 
le rapport qu'on luy fift de la maladie du La- 
zare , refcrce par le mefme Euangeliftc j [efie 
•maladie ( dit- ii ) nefi pomt à la mm , mais ponr 
la gloire de Dieu afin que par icelU le 'Fiis de 
Dieu Coit glorifié. Et de fait noftre Sauueur tira 
plus de gloire de Tinlirmitc de ceux- cy, que de 
la fplendeur des plus grands de Iudee:car don- 
nant la veuc à iVn,& redonnât la vie à l'autré, 
combien y a-il eu des yeiix dcflors Ipirituellcr 
ment ouucrts qui l'ont cogneu & adoré?corrv- 
bien de morts en leurs peehez, gilants dans les 
^enebres d'ignorance, & dans l'infame Se puât 
fepulclirc de l'idolâtrie qui ont ejflé reueillez 

releuez defquels la conuerfiona eftévne 
miraculeufe Refurreâ:ion delà mort à la vie? 
Ainfi les maladies de ceux qui eftbient parmy 
le peuple, ne caufoientpas tant d'intereft au 
-public corne leur miraculeufc guerifon lui rap- 
portoit d^cdificatiô apres^qui Tobligeoit à dire, 

Giuis hona^quot mbu, éjuet morkHi^cimoda fechm 

^jfcrat aduemens cemmemorare queat? 

Cen'cftpas doncques mcrueille que Dieu 
ayc voulu par ces moyens ainfi authorifer dés 
le commencement les /^mbaliadeurs (acrez, 
qui ponoient fa parole dans ibnEglife & par- 
my les nations profanes,donnant pour fceau à 
leur vocation, rexccllent don des miracles, tat 
pour la confolation de Ton Eglile, que pour 
hors d'icellc forcer l'incrédulité des vns , c©n- 
uaincrc & rendre incxcufables les autre s,com- 

me 



III. 

me il àduînt en Egypte & au dcfert parle mi- 
niftcre de Moyfe , a Aaron Se lollic , en Ifiael 
par Elic & Elil'ee, & en Dabylonc, Chaldéc, ôc 
Aflyricjpar Daniel,&:c. 

Et quoy que le Verbe Diuin, U parole éter- 
nelle du Pere^par lequel roules chofes ont cfté 
faites,& fans lequel rien n a cfté fait, foi: aflez 
puiflànt pour conuertir au fon de (a voix tous 
les hommes du monde, il a voulu encore con- 
firmer fa doékrine &fon cnuoy du Pere^par des 
Miracles & guerifons corporelles corrcfpon- 
dantes aux fpirituclles, pour Iciquclles notami» 
ment il eftoit venu au monde. C cft ainfi qu'il 
fe fifl: cognoiftre à fainft leâ Baptifte lors qu il 
luy cnuoy a dire par fes difciples,. Es-tu celny (jui 
dekm vemfyou fi my4 en Attendons vn autre? ^Ûé^ 
(refpondit noftrc Sauueur,) annoncez, à IcanS-T^UthjM 
ce que votu voyez, & ^'^^^j lesaueugles vayeut y les 
boiteux cheminent , les hpreux fènt nettoyé"^ ôcc. 
Myfterc admirable ! car lefus-Chrift n auoit 
pas befoin de Miracles , pour s*infinuer cnuers 
faindk lean qui l'at'oit ja cogneu auant fa naif- 
fance , & trellaillit de joye dans le ventre de , 
fâincfte Elifibeth fa mere qui depuis lauoit 
mieux cogneu par reuelation , & fort particu- 
lièrement lors qu'il le baptifa au Iordain,quâd 
le Pcrc fift entendre fa voix desCieux ouuerts, 
Cefluy'Cy eft mon Fth bien aymi auquel %ay prins 
mm bon plaifir, c[uc le fain(St Efprit defcendit fur 
luy en forme de Colombe. Et fainft lean luy- 
raefme rendit ce tcfmoignage , f^oyci î Agneau . 
de Dieu qui oflc le vechc du monde.Cc qui fait vok 



IV. 

combkn les miracles font ncccfiTaircs en rE* 
glifejtant pour la confirmation de la Doctrine 
lalutaire^que pour l'approbation de ceux qui 
Tannoncent, puis que le Fils de Dieu qui auoit 
tant de tefmoignages d'ailleurs, a voulu pani- 
culieremcnt employer ccfluy-cy: C'eft pour?- 
quoy il difoit aux luifs. Les œunmijue ie fais m 
7îom de mon Tere teîîdcîjt îcfimignûge de moy. Et. 
faindt Pierre commença fa prédication ^ar ces 
paroles référées aux hÔt^s^HcmmcsIfraelitts oyez 
ces faroles'JeJk^ N azara, homme apprêuné de Dien 
pa'/ figues çfr Miracles qnil a faits pamy vous corn:, 
me fçauez.. 

A cefte caufe aufîî quand ncfftre Sauucur 
çnuoya fes Difciples prefchcr fon Euangile, 
qui eftoit fcandale aux luift, & folie aux Gep- 
dis } ayant preueupar fa fapience infinie^ôc par 
l'experiéhce de foy-mejSne , combien de com- 
batSjdedifïicultez, &c d'obllacles il leur falloir 
' fbuffrir/ouftenirj & furmontcr , il les doiia 
équipa de Miraclcs^pour armcs^arrhes,^: mar- 
ques contre le monde , Icnfert & fes demoas, 
les légions dcfquels ilsnicnoicnt battans iuf- 
qu'à l'abyfme y & auec telles armes allaillent 
genereufement la furieiife incrédulité des Sy- 
nagogueSjla brutale idolâtrie, des Paycns.lsb'^- 
pitncc des Philofophes,&: la puiflante cloqué- 
ce des Orateurs , fans que les funeftes prcdi- 
étions des foufFrances qui leur eftoient prépa- 
rées au cours de leur délégation , d'cftre com- 
me brebis au milieii des loups, ny finalement 
la confidcration du Martyre leur peut caufer, 

ny 



V. 

ny terreur jny trifteffe. C'eft ce qui a rcudu Ie$ 
Oracles muet5,qui a fait taire Apollon , qui a 
fait rechercher aux Magicies d acquérir ce don 
par argent , ne pouuans par leur art imiter ce 
que Dieu faifoit par les mains de fes feiuiteurs, 
par les Miracles defquels Têuangile a eflc pla- 
te au milieu des luifs & des Gentils, & a don- 
né la chafl'e à Tefprit de Python, 

Mais parce que l'Eglife eft militante icy bas 
iufqu'aux glorieux aduenemêt de fon cfpoux, 
il y a pareille necefïïté en la continuation des 
Miracles en rEglife^qu^en Tinftitution d'iceux, 
tant pour marques d 'icelle , & fa confolation, 
que pout conuaincre Gog & Magog fes enne- 
mis,couuerts & defcouuerts , qui font comme 
le fablon de la mer , voire en autant plus grand 
nombteque le règne de TAntechrift eft pro- 
chain^auec cefte grande reuolte qui doit accô- 
pagner fa venue, laquelle fainâ: Paul d'efcrit en 
i^Iëconde Epillre aux Thcfl'aloniciens chapi- 
tre fecôd : Dciicir esliepar l'efficace de Satan pleL 
ne de fgî^s f rodages en vievfonge , ^ fcdhElion- 
d'im^HÎté à cetix cjniperiffem.C^ quj eft aullî my- 
ftiquement reprefenté au treiziefme dc TApo- 
calypfe,par le Dragon & la befte femblable au 
Leopard.au pied d'Oui!s,& gueule de Lyô^ que 
les habitans de la terre dcuoicnt adorer , me{- 
mes d'autant plus que le nombre des faux Pro- 
phètes multipUc, & que les loups rauiiîants le 
fourrent dans la bergerie couuerts de peaux de 
brebis. Il importe doc auffi ( con;me au temps 
d*£lie ) que les S^^crificateurs du Dieu Souuc- 



VT. 

raînjfcicrrecognrjs &ciiftinguez d'auec ceux 
de Baal par le moyen des Miracles. 

C cft pourquoy le fage & fidcle Efpoiix de 
rEglifc aaccomply de temps en temps les pro- 
meflcs faîtes à fa chère Elpoufe , & à ceux qu'il 
a appeliez pour feruirà iccllc,faifant reluire 6c 
abonder les Miracles au milieu d'elle , à mefu- 
rc que les hcrefies font eidofcs, Ôc que Satan a 
produit fcG moftrcs fchifmatiqucs,& mal-heu- 
reux infirumcrs derreur,qui ont lèmé lyuroye 
dans le facré champ Ju Seigneur, tellemêt que 
parle foingdes ouuriers qu il a enuoyez en fa 
moiiîon^accôpagnez de fes Miracles, les mau- 
uaifes plantes en ont efté arrachées & mifes à 
part comme chaume deftinc au feu -, ôc le bon 
grain de fa parole demeure en fon entier &pu- 
reté,ainfi que Tor ôc l'argent à Tefprcuuejcom- 
mcditlePfalmirtc. 

Les {ainétsPeresJ'hiftoirc Ecclcfiaftiquc,& 
tous les efcriuains Orthodoxes de ce temps, 
nous tcfmoignent aflcz que pas vn fiecle ne 
s-ed: pafl'c depuis le premier iufques à mainte- 
nant,auquel Dieu n ait donne tefmoignage à 
fon Eglife par nouueaux Miracles à mefurc 
quelclap!^ des temps eufl: peu donner prétex- 
te d'incrédulité aux infidèles , pour ceux qui a- 
«noient eftc faits auparauant, Ôc iamais l'Eglifc 
Chrefticnnc n a cufujed: de dire comme celle 
d'irracl,7\[o*/^ rjs voyons fUfi desflgnes, nauons 
jferfonne cjui nota conÀHife^C2LX. les Aftres Celelles • 
ne font pas plus vifibles &: iniêparables du fir- ' 
mamencque font les fignes ôc Miracles en l'E 



VIL 

glife. Tout rVniucrs les y a veuz Se les voî^ 
aucc admiration & adoration du Fils de Dieu, 
exceptez ceux qui à la façon des luih dçrnan- 
doiét à lelus C'ùïiii'^tjficljmicfaû /;/,quoy qu ik 
viiTent tous les iours les auciiglcs recouurcr la 
veuc, les lépreux nettoyez 3 les paralytiques, 
gueris^les boyteux redrcilcz , Se les dcmoni 
thafTczj&'c. 

il me faudroit faire vn trop grand volume, 
Yoirc ietcer flaalauQÎlc co la moiHbn d'autruy, 
fi ie voulois particularifcr les Miracles de no- 
ftre temps. I e. ncj veux non plus pa-L-kf <!<: ceux 
qui fe font & font vcus cous les ioiu's a.ux 
•dcs^) parmy les infidèles ^IJc- Baibarcs qui-y.oat 
rendu le faind Nom de Icfus vcnerablci Se Ici- 
quels en la mcmoire des façrez Ambafladeu^s 
qu'eux-melmes y ont martyrifez , leur cft âu- 
iourdhuy de bonne odeur.Ic laille àpart aufii 
les grandes nierueilles qui font flefchfr les gc- 
noux^&lcs cocurs^aux plus endurcis en Eipu- 
gne,lralie,&: par toute l'Europe. La France eu 
fourniroit alfcz dexcmples particuliers pour 
cftendre mon dilcours en ladmiration cic ici 
Miracles. 

£t le Dauphiné particulî'eremcnt , (pays .90 
ma nain'anccjm'obligcroit fans aucune digrti^ 
greflîô à vn traidtc exprcz pour y auoir veu des 
Miracles q\ii ont grandement aide & auancc 
maConucrlîon^notammét ceux que Dieu fait 
voira Vicnne,fur la tombe du bien-heureu;: 
Burcard , en la gucrifon des paralytiques , boi- 
tcux^iourdS;mucts, aueugles & autres atteinte; 
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VIIL 

de maladies incurabIcs,qu'on à veus publique- 
ment reuenir guéris & louans Dieu. Quant à 
moy i'cn ay veu quelques vns de mes voifins 
qui n'y pouuoyent pas mefmes aller à chcual, 
ëc qui font reucnus fur leurs pieds fainement. 

Et Paris Tabregé de ce Royaume,& dujnô- 
de,n cft-ii pas eixuironné de Miracles comme 
d aftrcs raaieux?là où comme au lieU plus emt- 
nent , Dieu fait voir aux yeux dVn chacun le 
foinqu'iladcccfte Monarchie 6c de l'Egtifc 
Gallicane ? mais tout cela ne peut me détenir 
plus longuement ny deftourner <Je mon but 
principal qui tend à la defcription des Mira- 
culeux effets de la faCreemainde n0ftre?Roy 
Tre$-ChreJn:icn,en la guerifon de tartt de paii- 
ixres fcrophuleux : 6 Miracle des Miraclei f k 
plus grand,par le plus grand qui foit au mon- 
de /& que iay veu, fuyuant Tardent defîr que 
lay eu depuis ma conuerfîô d eftre {pe6tateur 
de cefte a£tion Diuine & Royalle^non que ce- 
ftecuriofîté procedaft d'aucune incrédulité, 
comme a celuy auquel fot rcfpondu , blenMcH^ 
reux font cenx qui nom poim veu (fr ont creUy Mais 
afin que ic peuffc dire auec fainâ: lean i , Epift. 
chap. r ^Nom vofu annonçons ce que nos yeux ont 
veu^ce qtie no^fi étions contemplé, & ce qui nos mîiins 
ont touché. 

Or ce fut en la grande^& célèbre ioumec de 
laPentecoftc dernière. Fçftc folemnellc an- 
ciennement inftittxee à l'honneur du iour que 
Dieu donna fa Loy au peuple d'ifracl, par la 
main de fon feruiteur Moyfc,inftituant le cul- 
te 



IX. 

te Lcuiaquc,Feftc a autant plus celcbrc , que 
le mefmc iour noftre Saiiucur.enuoya fon S. 
Efprit aux Apoftres aflcmblez en leiûlalé pour 
la direftion du culte Euangelique , fuyuant la 
prédiction du Prophète Iocl,chap.2.&: les pro- 
mefles qu il leur en auoit faites auant & après 
fa mort,comme faind Luc raconte aux Adcs 
thap.i.à caule dequoy la fandcification d'icellc 
eft eftroi^emcnt recômandce par rEglife, mais 
cefte Fefte ne pouuoit eftre plus dignement 
fandifiee,quepar les actions de pieté Se chari- 
té de noftre Roy Tres-Chrefticn dignes de luy 
Se d Vne fi fainfte ioumee. 

. SaMajefté eftoitafainâ: Geimain en Layc, 
il y auoit fait quelque fejourjjoignât à fes exer- 
cices ordinaires ceux de la pieré, où ayâc moy- 
enne la conuerfion de Madume de Frontenac, 
il le prcparoit à la folênité de la Fcfte, & fainét 
attouchement des malades par la conduite de 
Monlieur T Archeuefque de Tours Ion premier 
Aurmonier,& du R.P. Arnôulx fon Côfeffcur 
& Prédicateur ordinaire , les fainfts enfeignc- 
ments direétion defquels auec le Confeil de . 
fc s Gâtons & de fon Parmcnio, font reluire en 
la Royale face des vertus plus que viriles , qui 
ayants preuenu & gagné le deuant à fon ado- 
lefccnce, nous promettent en luy la pieté de S. 
Loys, la fapience de Salomon , la conftance de 
Côftantin, & la jufticc de luftinian, ce qui fait 
clpereràuffi des effets particuliers de fon On- 
dtion Diuine en la guerifon des pauures mala- 
des,& qui les fait venir de toutes parts en plus 

C 



gl'ând nÔbrcrcar bien que faMajellc eufl: tou- 
ché aux Feftes précédentes la multitude qui fc 
prefenta^il y en eut encore enuirô quinze cens 
ftu iour de la Pentecofte qui furent touchezjtât 
EipagnolsjPortugais, Italiens, Allemans, Suif- 
fes3FlaiTiâS5que François, lefquels ie vis diftin- 
âement rcngcz tout le long du grand chemin^ 
des ombrages du parc,attendants & implo- 
rants à genoux leur ialutaire deliurance , & la 
mifericorde Diuine, par le myfterieux miniftc- 
re du R oy, les vns tous rompus & lafTcz par le 
trauail du lÔg voyage^oupar la multitude d VL- 
ceres , gifoicnt eftendus lur la terre ^ les autres 
cftoient fouftenus à grad peine par leurs amis: 
&tous enfemble efleuoient dcuorement leurs 
cœurs à Dieu, ayants toufioursles yeux fichez 
i l endroit doù leur Silo & Royal Parader 
deuoit venir.Mon cœur le rompoit de compaf-^ 
(îon en ce trifte fpcdtacle , voyant les grandes 
infirmitez cfquelles le péché engage noftre 
miferable nature % car n noftre Sauueur Icfus- 
Chrift approchant de lerufalem pleura pre- 
uoyant les maux qu elle deuoit receuoir, quoy 
que cefte ville fuft fciiiJlee du fang des Pro- 
phetes,& encores plus par la coniurariô qu'el- 
le auoit ja faite de fa mort. Qui eft celuy qui ne 
fera eimeu par TafflicStio de ceux qui ont ccm- 
mimion de foy auec nousjfc les maux dcfqucls 
ne font pas feulement preueus , mais prefènts 
deuan^nos yeux?Xerxes ce Monarque Perfeen 
regardant fon armée rengee , fe jetta par terre^ 
tfe pleura amèrement > quoy qu elle fuft larcr, 
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rcur de la Grèce , & auflî innombrable que h 
fabion de la mer^à caufcjdifoit-iljqu en peu dt 
temps la mort deuoit faucher celle grade mul- 
tirudejmais s'il euft veu ces quinze cens naurcas 
de Cl eftranges playes,combié plus grande euft 
efté fa douleur. Or après ie vis foudain paroi* 
fèr^ celuy qui porroit en fa main Tres-Chre- 
ftîenne, le remède aux malades , & la ioye aux 
àf[Iftans,dilîîpant comme vn autre Soleil par 
fbn apparirion,les nues de noftre triftefle. Et à* 
ion approche viuifiant ces corps ja amortis par 
la véhémence de la maladie^aufquels ne relloic 
que bien peu de mouuement fur la terre,qui fc 
releuerent & raffermirent fur leurs genoux , fc 
rournans auec foy ducoûc de leur Nord , ou 
comme l'herbe iblaire vers ce Soleil Royal, 
xjni fuiuoir les Médecins comme le iour l'Au- 
rore,puis regardât les malades dVn œil pitoya- 
ble & benin,cftendit fadextre facree &: medi- 
cale,{ur chacun d eux , & croifànt fa Royale 
main fur leurs faces^prononça fes paroles plci- 
nés d'efficace ^ Le Roy te touche, Dien te guérit, 
ce qui conuertift bien toll: ma triftcflc en ioye, 
voyant que les efteds & fruiârs de cefte adioa 
s'cftendoiét beaucoup plus loin que de la gua- 
rifon des malades corporels 3 veu que ceux qui 
ont Tamc vlceree par Therefie infede de Caluin 
en ce Royaume , &: aufquels on ne voudroic 

Î)oint appliquer le cautere^peuuent trouuer icy 
cur guerifon fpiriruerie,&: y apprêdre de bien 
feruir Dieu,& leur Roy Tres-Chrefticn^com- 
me il fera dit cy-apres-C'eft ce qui m'a obligé 
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Ac mettre la main à la plume pour en faire 
voir les moyens , & monlher la fin & faind 
viage de cet infigne Miracle y à ceux que i'ay 
abulez autres-fois ai mon miniftere d'erreur. 

Là Sapicnce Diuine ayant prcueu les grands 
combats queTEglife Catholique Apoftolique 
& Romaine deuoit fouftenir dés fa première 
fondation en ce Royaume , contre, les héréti- 
que ôc autres infideles:& que les Roys de Fra- 
<^ Tres-Chrefticns efpoufants cefte faindc 
querelle^deuoient auflTi fouffrir des grads trou- 
bles & vexations en leurs règnes pour le rè- 
gne de lefus-Chrift -, fa pxouidence admirable 
les vouluft à cet cftect prémunir & pouruoir 
d'armes neceilaires pour les rendre toufiours 
triomphans en la defFcncc de fa caufe, & leur 
cftre ngnes & arrhes perpétuelles de fon a- 
11101U-3&: fauorable affiftance contre leurs en- 
nemis ôc les fiensj,^ , 

Clouis premier Roy Chrcftien , fut le pre- 
mier qui en receut les tefmoignages ^inconti- 
ncnt après fa conuerfîon , ayant efté attiré au 
Cliriflianifme par les faindes exhortations & 
prières de la Roy ne Clotilde fa femme, & par 
les vœux du .bien-heureux laindl Rcmy Ar- 
cheuelque de Rheims , qui en mefmc temps 
rçceuc la fainde Ampoulle enuoyee du Ciel 
pleinetiu faind Chrefme , duquel il oignit k 
Roy qui fuft après appelle Loys.Or cefte On- 
dion fut bien toft accompagnée de Miracles^ 
comme apert pat la lettre, que le Pape Hor- 
B^ifda efcriuit à S, Remy^ea ces motsiNosi^ u 
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ccmmttms p^r ctfrefent foHHoirfmr mïlfe Viuu 
re en tant le Royaume de TJoflre hien-aymé fis Loys, 
lequel a e fié depuis nAgueres anec tout fin peuple co- 
fêefiy Àlafoy yà l'aide de U grâce (^faueur uleflep 
auec grand nombre de Mjracles acccmparahles à 
ceux qui fe faifiient du temps des ^peflres. Sainit 
Tftorhas au liurc fécond du régime des Prin- 
ces confirme les Miracles faits en la conuer- 
fiôn de Clouis^&: Gcnebrard employé les au- 
thoritcz d'-iccluy au liure troilicfme de fcs 
Chroniques.Mais pour le fujet que nous trai- 
tons maintenant , cefle liiftoire cil digne de 
rcnnarque récitée par Forcadcl liure premier 
de r Empire & philcr.des Frâçois. Clouis chc- 
rillbit grandement vn fien Efcuyer nomme 
Lanicct, qui fe trouua attaint & gricfuement 
iiialade des Efcroiielles , qui pour fa guerifon 
auoit recherché toute forte de rcmcdcs y mef- 
mc luyuanr le confeil de Corneille Cche en 
- fon liure j.cap.zS.il auoit aualé vne couleu- 
ure,mais en vain , car la rébellion de la mala- 
die furmontoit tous les remcdcsjce qui Tendit 
Lanicet lî honteux qu'il n ofoit plus paroiftrc 
aux compagnies & fe cachoit. En meibie tcps 
le Roy fongea qu'il manioit 6c tatonnoit la 
gorge de fon Lanicet, & que foudain la châ- 
bre tut rem_plic de flamme refplendiflantes & 
que Lanicet guérit,^ Le lendemain le Roy s'e- 
ftant préparé par prières y voulut eflayer s'il 
pourroit par fon attçuchement arracher ceftc 
nialadie,cc qtii arriua au grand contentement 
ib« afliftans que teus remercièrent Dicud'vii 
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il grand bénéfice. 

. Or la grâce qui luy fut reuelcc & confirmes 
par eflfeârjluy fut continuée aucc plufieurs ait- 
u*es,d'autant plus qu'il imponoit pour fa con- 
firmation au ChriAianifme & pour feruir à la 
conuerfion de fonpeuple,lequelil fàlloit vain- 
cre &c fubiuguer par des armes fpirituelles co- 
rne il fift mieux qu'il n*euft peu autremct. AinfiL 
lors que Dieu cnuoyaMoy le en Egypte pour 
. combarre la dureté de Pharao Se retirer le peu4 
pie d'Ifraël de fa tyrannie,il ne luy donna pour' 
armes qu vne verge de laquelle il fift plus qu'a- 
uec des grandes légions, & en laquelle auîli il 
auoit plus d'efperance qu'en vne puiifante ar- 
mée. 

Lors que Dieu a voulu choifirquelquVn & 
remployer à chofes grandes ôc difiicilcs il luy a 
tounours donné des lignes fort expers de fa ta-* 
ueur.Ie laiffe apart les grandes vifions Se fignes 
que Dieu faifoit voir a fes Prophètes auant & 
après leur enuoy , & ce qui nous eft recité en 
TEuangile touchant les Apoftres , car puis que 
icfuis au traite des tefinoignages que Dieu do- 
nc aux Roys Se conducteurs de fon peuple lef- 
quels il veut fauorifcr,ie diray,comme il fift ar- 
refter le Soleil à la prière de lofuéjChef de l'ar- 
mée d'Iftaclzcomme il fift rétrograder vne au- 
trefois pour figne àEzechias de laprolongati6 
de fa vie. Il oâxoya à Gedeon les fignes qu'il 
luy demanda pour affcurace de la victoire co- 
tre Madian,le feu côfuma fon facrificc, fa toy- 
fcn fut axroufcc > dcaorcs Madian fixt defïaic 
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par {es propres armes. Dauid auant qu'entrcL' 
en combat cotre le Philiftin Goiiat, tuoit auec 
fss armes de Berger tout jeune qu il eftoit les 
Lyons,& les Ours^eftanr fortifié de lOnftion 
facree qu'il receut de Samucl.Et auant qu'Ale- 
xandre le Grand partift de Macédoine , il vid 
vnc vifion d'vn homme veftu de lin , qui l»af- 
fèura de la conquefte d'Afie,ce qui fifl: que paf- 
{ant par la Paleftine il fe mit à gehoux dcuant 
ladus grand Sacrificateur de lerufalcm qui luy 
eftoit venu au rencontre en habit Pondficaî, 
fuiuy de l'ordre des Sacrificateurs & Leuites, 
par-ce (dit Alexandre àPatm.enio) que Thom- 
me qui luy eftoit apparu en Macédoine ôc qui 
Tencouragea eftoit ainfi veftu, 

Er de fait il n ya rien qui puiftc donner tant 
de courage à lexecution a vne haute entre- 
prinfe ^ & qui falR plus ayfémcnt furmonter 
les difficultez 5 que l'aflcurance d auoir Dieu 
fauorable , ayant non feulement promefTe, 
mais auffi fes gages & arrhes , qu'il concède 
mainres-fbis par vne indulgence plus que pa- 
ternelle,fe rendant par iceux vifitdcmcnt prc- 
fent deuant nos yeux, &c quelques-fois aullî il 
fubuient par ces moyens à la foiblcfle de no- 
ftre foy, quoy que nous deuons cftre aûeurcz • 
de fa feule parole certaine & iniiariable ,fans 
demander aucuns (îgnes par incrudcUtc com- 
me faifoienr les luife à îefos-Chrift. 

Or celuy qu'il hiy a pieu de donner grami- 
tement à nos furpalTc tous ceux defquels 
nous auons fait mention cy-deuant:au: les fi- 
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gnes concédez tant aux Roys (i*iri'acl,qu'autrctf 
ae la terre , neftoicnt que pour certain temps, 
& ne s'eftendoient pas mefmes iufqu'au bout 
^e leur règne, moii^s paffoicnt-ils en leur po- 
fterité ; juind' aufïi que le ftuiâ: en dcnieuroit 
retraint & enclos dans leur famillesjou Eftats, 
fans communication aucune à leurs voiiîns. 
Mais la fainde AmpouUe miraculeufemcnt 
cnuoyée de Dieu à noftre premier Roy Chre- 
ll:ien,&: lesfruids miraculeux d'icelle par lOn- 
âbion facrée , ont duré continué toujours 
fans interruption , iufques à npftre Roy Trêf- 
Chrcftien & lufte Loys treiziefmeà prefent 
régnant , en la dextre duquel nous voyons re- 
luire des particuliers efFeds du faind huile 
verféfur fon facréchef pour diuine approba- 
tion & fceau de fa Royauté , &qui augmen- 
tent tous les iours à mefure qu il croift en aagc 
pieté j &: non feulement les malades de fbn 
Royaume rcçoiuent guerifon de fa main,mais 
aulîî la plénitude de grâce que Dieu luy a fai- 
te , redonde à la dcliurance des eftrangers qui' 
recourent à ce foùucrain rjeq;iëde auec la pré- 
paration requife.Et à ce propos- ie fuis pbli^ç 
de dirC j^que venant du Dauphiné à Parjis , ie 
^rencontray en chemin grand nombre de ^mala- 
des eftrangcrs qui fe haftoient pour fe trou- 
uer à la Fefte de Penteçolle3&: reccuoir le falu- 
tâire attouchement des mains de fa Majefté. 
Entre autres il y auoit trois Gentils-hommes 
Italiens qui marquoient par leur équipage d e- 
ftre de grande maifon j à t vn defquels U mrda- 
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iic des EiCicUcUcs eftoit afTçz apparente. Lc^ 
ayant atordezjie m'cntretinsiorfnttémcnrWcc 
eux fur le fubjedt de leur voyage, m^i^ p.aï ucu- 
licrcmcnt , fi ceux qui efloieut" venus autres- 
fois de leur païs en Fra!ncè a njelrne ffri,s'ea 
cftoîent bien trouucz : Oiiy , refpondircnt-iL^ 
voire ont erté entièrement gilaris,car fins 
nous ne ferions pas venus de fi loiiig àuec : 
de peine ôc de dcfpenfeimais nous e(pei o) ^ ^ i 
Dieu que ce ne f era pas en vain', 5c que nous 
receurons melme grâce que les autrcs.Pareil- 
Ic rciponfe me fift vnc DamL Portuguaiic,li- 
quclle efloit venue par mer iufqucs à la Ro- 
chelle fur vn vaifleau de (on mary,& le reiiu 
à faincfl Germain la vfeilîc dé Pcntccôftcjoù el- 
le fe logea tour proche de mon logis. I eus ^ui- 
Cl le foingde m' informer de plufieur^ autrcâ 
malades, touchant ceux qui auoicnt <fl:c tou- 
chez en ce règne, quelques-vns me dirent ii'a- 
uoir ia efté touchcz^A: auoir rcceu grand aile* 
gement j & que pour leur entière gucriion ils 
rccouroient dererechef au remède > mais plu- 
^urs autres eftoient du tout guaris en leur 
pourauoirefte touchez vne (cule fois. 
Ce bénéfice donc concédé à nos Rois , yO: 
d'autant plus c^rand qu'il y a de perfonncs & 
nations diuerles qui en cuillcnc les fruifli.s-, 
maisd'autant plus excellent & adrrtirabic qi ' 
fe trouue particuHer aux feuls Rois de France 
Trcs-Chrefticn^, oinâ:s & facrcz daiis 
Catholique Apoftoliquc&Romainejdu fainA 
huile enuoyé de Dieu pour cet efFcft>& ce par 
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vue prcrogatiuc fpeciale de grâce , par dcfluî 
tous les autres Rois y comme à raiiné delà 
jnaifon , ainfi que les percs & mères donnent 
volontiers quelque chofe parriculieieàceluy 
de leurs enfans qu'ils avrtient le plus , & leur 
rend plus d*obeïfl'ance.Mcfmcs nous lifons que 
Je Roy François premier de ce nom^lors qu il 
eftoit prifonnier eu Efpagne, guariffoit les Ef* 
pagnols , & autres^qui fe prcfentoient à luy^cc 
que Dieu luy oâxoya félon fes mifèncordes:, 
nccouftumees pour le cojtifoler au temps de" 
Ton affliétion, Taffeurant par ce moyen j que la 
prifon ncJuy pouuoit rauir ce qui luy auoit 
tftc donne Se conferué par grace^ôc que la pro- 
tedion Diuine y s'eftend par tout puiiTamment 
où fes feriiiteursTontjCC^que kdoétc Scaliger 
a élégamment reprefente par ces vers, 

ErgomanH ^dmûta fanât Rix Che^adas^ efiqiéè 
CaptiuHs^fupens graws vt ame fuiu , 
fndicio tsli Regnm féunHijfm^e.^jw te 
jircentyinmfos Juf^icor effe Deis. ik^ 
Ainfî les Apoftrçs ne lailToient de faire g ci 
iriiracles > quoy qu'ils fuflent dans des balles 
fbffes liez & en.çhainez,comme faindt Luct^ 
conte au liure des Aâ:es chap. ^ .& chap. 12. 

Il eft véritable qu Edouard Roy d*Angletçr- 
tc^qui a eftc canonizé pour fa fînguliere pieté, 
guarift miraculeufement ype femme des Ef- 
croiiellcsjmais cefte vertu ne s eft pas eftenduc 
en fes fucçefleurs non plus que fa faindetc. 
V^elques-vns ont efcrit que les Rois d A-ngle- 
terre guarilTent de lïpilepfie , mais c'eft fans 
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«ettiiple qui le confirme , non pIus<jUecci 
quon|dit que Rois d'Efpagne chaffentlcs 
dkbles. Et quant à ce que Corneille Tacite <iic 
4c l'Empereur Verpafîan, au 4.liure de fes An- 
nales feroit vray^auec ce qu Alius Spartianufi 
4it d-Adrian,Vofpicus d'Aurelian, tout cela ne 
peut cftre paiangonnc aux teimoignagcs que 
Dieu donne à nos Rois dêralfiftat^ct de lo» 
ftin(fl Elprit : car ceux-là , comme Payens,ne.- 
pouuoyent faire aucuns miracles en fon nom^ 
non plus que ce qui eft dit de Pyrrhus pac 
Elutarque, par Pline au y.liurc chap.z* ^ 
Mciines il faut remarquer que ceftc vertu 
de guark qu ont nos Rois > ne na^il pas nacu-i. 
retlcment auec eux ^ & ne découle pas en eux^ 
^mmc vne propriété naturelle & paniculicre 
à leur famille commune aux dcfcendans d'i-^ 
celle , car tous ceux qui font du fang Royal 
n'ont pas ce priuilege, ains^celuy feul qui fuc- 
cède légitimement à l'autre , foit fils,fi:ere,ou 
nepueu. Et n'en eft pas ainfi , comme de la fi- 
gure d' vne lance a la cuifTc des defccndans des 
Spartes Thebains , ou de Tanchre à la cuiflTe de 
M^x de Dalcucus , ny de Tefcreuifle des Thic- 
ftitcs,dela lantille aux LcntuleSjny dv'n poids 
chicac aux Ciccrons , ou de la taye couurant 
rœii aux defcendans de la famille des Lepides,^ 
Et ne fuffic pas d'eftre fils de Roy , car il fau^ 
cftre Roy ,& non feulement Roy,mais Roy de 
Fraucc,&: non feulement Roy de France, mais 
Trcs-Clireftien , Catholique Apoftoliquc 4c 
Romain: eftve encorés cnlapaix & commumo . 
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' ''Bglife^ icccuoirdicelle ceftc onftion Ûi^ 
cj;çe , d'où proccoç la vertu admirable de gua-» 
rir^aotrcmenti^ny Latouchemcntjny les paroles 
prononcées par le Roy ne fcruiroicnt de rien} 
qttQ)^qu.e les Nacuralilles attribuent beaucoup 
àiWuchcment, & les fuperftitieux aux paro- 

à Quant à. latouchcment il y a bcaucottp de* 
choies, qui agiilcnt par icclay miraculcufcment' 
mcimes ksi. plantes & les pierres, lol'ephe au; 
lymre 7, de la guerre des luifs , loiie le Baâca qiàt 
chaflc les eiprits ijnniondes , Diofcoridc <Sci 
Mathiolc dikm d«sincrueille$ de Stcllaria,au- 
tcçmcnt liiccpicd de Lyon à caufc de fa figure. 

Une en dit a auantage de r^Achimems laquel- 
le efpouuanrc & abat le courage de ceux quw 
latouçhencTbieQpraûe dit autant deT Aethio^ 
pis, corne 6n dit de lalunarixilaqucllc fait ou-^ 

urùies fcrrurcs,&,defcrrclbudain les cheuaux- 
qui marchent dclTus, & s'il faut croire Virgile, 
l'herbe Bacchar prcferuc des charmes. Pline au 
Um*e I j. cbap, 8. dit que le Taureau pour 
mcux & efchaufFé qu'il foit , s adoucift cftanc 
am^he au figuier. Les pierres aulTi par leufS 
ajt.o uchements font des merueilleux etîcûs , il 
y^navne nohiniee Selenites laquelle arrcfle 
le flux< de fang touchant feulement la^ partie: 
l'Efmeraude deliurede laccez cpileptique Ja 
Gtlcedoine fcrt contre lamclancholie,,lapic\ - 
rç d Aigle aide à l'enfkntcment,la fardoine cm* 
pefchc rauortcnientjlaCrapaudine fert contre 
W iuorfurcs ve&iiQ£uiès ^ le laipc arrede la' 
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fxngjSc s il falloir dire les propriétés de la Tut- 
quoikjde T Ametiftejde la C affidoinc,Chry fo~ 
licc,& autres infinies, i'cftédrois mon difcour$ 
plu* outre que ie ne lay limité, tellement que 
pour conclure,il lemble que I homme, qui fé- 
lon Ariftote efl: en quelque façon toutes cho- 
fcs , Se par les Théologiens eft die toute créa- 
ture eft vn peu moindre que les Atiges , puif- 
fe par fon acouchciHcnt faire . ides cho- 
fcs comme font les pierres & les planres.Mais 
tout cela ne peut ny doit pcrfliadcr qu'il y ait 
aucunes caufcs ou facultez naturelles en nos 
Rois qui puiU'ent opérer hy conférer la gueri- 
fon des Etcrouelles par k vertu de latouclie- 
ment , ains par la vemidiuine,te féruant ^^-fx^ 
l'adminiftrntion &C &c diftribution de celle 
grace,de la fainâie & lu.iLcdextFcde nos Rois 
Tres-Chreft^ "-mmc oreancs d\ ' ^non à 
cét etfctT;,ainfi qu'ils recognoiùènt, & confef- 
fent par ces paroles , Le Roy te touche ^ Dien te 
g /^.Confovm^mcntà ce que dit fainct^^ier- 
fe après au-^*^ ^lary le boiteux qui eHoit à la 
^duT ' 'jruf^lem ndefton- 
l>emcnt & admi )n de tout le peuple qui 
ftooit les yeux fichez fur hiy , Ff^fiHÊHa If^^élites 
f 7 vcy< efrnrrHciilf^ v^'is , pou y nom 
7tiguru€^vou.i^€onUH€ fi de rf^jhe vr^ttt oh ywffance ^ 
nom an ff/ marcher cét homme icy?cefi parU 
foy du JVom de fefas cjHÙl 4 'e^tgunry. 

Quant aux paroles prononcées elles decln- 
cent pluftoft la grâce conférée qu'elles ne la 
i»rtfcrc!it , indiquants la caulc & la fourccdc 



et beneBcc , comme quand faind Pierre diÇ^ 
au boiteux,(4« Nom de lefis-ChrifileHe toycr chc-^ 
w/»r.)TeUement que les paroles proférées aueci 
latouchemenc , font Tabregé & fommaire dc% 
ardentes prières efquelles fa Maieftc l'exerce 
quelques iours auparauaat auec ieu&cs & ^,\^ 
inofnes, implorant de la mifericorde Diuinc,: 
tefficace de fon faind Efprit , & la continua-.! 
cion de fa grâce pour la guarifon des malades. 
En celle a6tion il faict auffi le figne de la\ 
Groix fur la face du n;ialade^à caufe de fes par- 
ticuliers effccts. Car coiijme les caux de Mqira 
furent rendues douces par le bois que Moyfe 
ietta dedans^ Ainfi pair le moyen du bois delà, , 
Groix denoftie Sauueur, ou-figned'icélle^d*a- 
mcrtumc de nos maladies ell conuerticen, 
douceur. A celle caufe le Roy faind Loys tou* : 
chant ks malades^adioulla aux cérémonies de 
fes deuanciers lé figne de la Croix , afin quekrî 
guarifon qui senfuiuoit, ("ditGuillelmusNai;!-!: 
gius en ta vie d'icçluy) fuft pluftoft rapportec^à^ 
la vertu de la Croix,qu a la dignité Royale. Et , 
quiconque regarde cefi:e Croix auec foy , il y 
tJTouuera plus d efficace.-corporelle &: fpiritueU.. 
le,queles Ifraclires n'en trouuoicnt regardanîn 
Iç içrpcnt çllcuc fur la colomne du dcfert . 

Vayla donc le threfor des threforsde la 
Franccj& de T Eglife Galliçane>c'-eil la ioye du : 
pcuple5C eft la guarifoii des maladeSjla merueil^ y 
le du monde , & le gage certain dé lalliance 
que Dieu H contradtee auec nos Roy s Trc$-> 
CluLcftii^Ms.Les Troyens prcfiim^ieftt par iï09:> 
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ic leur Palladium, qu'on dit auoir efté transfé- 
ré à Rome par iCnee.Mais nous nous afleure- 
rons^ bon droit de la faueur cclcfte pour cefte 
Monarchiejtant que nous verrons des tcfmoi- 
gnages fi euidens^que ceux que Dieu nous fait 
voir de l'approbation de nos Rois par ceftc 
miraculcuic guarifon. Et comme ce bénéfice 
leur a efté miraculcufement & gratuitement 
continué depuis C louis, la foy duquel a efté 
fuiuie de tous fes fuccefleursjamfi denons nous 
croire la pcrptetuité de bvn & de l'autre. 

L'Arche de l'alliance qui aucK efté donnée 
au peuple de Dieu pour gage de fa proteclio;! 
Se prefence au milieu d euxjpar le moyen de la- 
quelle les abyfme^ profqnds eftoient mis à.fêç, 
les fleuues retournoient cotre mont pour leur 
faire voyelles murailles des villes eftoicnt rc- 
uerfeejôc à fon approche le camp des ennemis 
d'Ifracl cftoit mis en routC5dans laquelle eftoit 
le Propitiatoire^ auec la verge de Moyfe, & la 
cruche pleine de la Manne incorruptible du 
defert.Cefte Arche^dîf-ie^ce threfor precicuxj 
leur fuft ofté,&: demeura perdu entre les Phi- 
Uftinsj& ce à çaufe de leur pechcz,& notam- 
ment de ce que le culte Diuin eftoit corrom- 
pu & peruerty en l'adoration des Dieux eftra- 
ges^ fçauoir Baalim Se Aftaroth,ain{î queSa- 
piuel leur reproche au premier liujre des Rois 
çhap.y.Sc que les cnfans d'Ely grand Sacrifi- 
cateur Se conducteur du peuple , à fçauoir 
Ophny Se Phinees^commcttoient des façrile- 
gcs abominables dans le Tabernacle de Siîo, 
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^•^^ veu & fçcu de leur pere ^ dcquoy Dieu fùft 
tellement irrité^qu'il ofta la lacrificaiurc à k 
maifon <i*Ely,le lift mourir auec fcs cnt*ui:> le 
meime iour qu'lfraifl perdit la bataille &: TAr- 
chc , puis aptes le Tabernacle qui' auoit cftc 
poilu en Silo fuft tranfporté en Sion. 

Ainiî il ny a rie quipuiflc priuer nos Roys 
ny la France de ce précieux gage que la prôfa- 
nation^raportafie^ouMierefie^ce qui n aduicn- 
dràiamàis puis que cefte Onâiion Diuine cft 
vn remède au contraire, voire vn Antidote fi 
fôuuerain , que nous n'auoiis iamis eu aucun 
Roy Apoflat^ny hérétique, depuis 1 Ohftion 
première , àcaufc dequoy àuffi ils font furnô- 
mez Tres-Chreftiens , c'eft à dire parfaits & 
confiants en la foy Chreftienne , Catholique^ 
Àpoftolique & Romaine, ou comme eftans à 
lefpreuue des tcntatiops de llierelic. Qwant à 
l'Eglifc Gallicane elle a toufiours eftc depuis 
flcuriflante & triumphante , fans que fa pierc 
ait iamais receu aucune tache, malgré les arti- 
fices de Satan qui n aérien efpargnë en ces der- 
niers temps notamment,ains a forty des enfers 
le venin plus fubtil & contagieux pour en iri^ 
fedcr nos Rois,lc Royaume &: l Egliie s'il euft 
cftépoiïîble. Caluin fut choifi pour organe de 
fês tentations,lors qu après auoir trêpc fa plu- 
me facrilege dans l'ancre du ferpent qui trom- 

J)a nos premiers parens , i| efcriuit & compila 
'exécrable liure,coloré du tiltre fpecieux d'In- 
ftitution de la Religion Chreftienne , &: auec 
vne hardie efFrôteric dédia à noftre Roy Tref- 

Chrcftien 
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Chrcftien François I. cefte vipère peinte, 8c ce 
venin fucrcjcomme les fucccilcuts on fait leur 
Confefliô de foy au Roy Henry 1 1. & les Mi- 
niftres de Charenton h'agua:cs à noftrc.Roj^ 
leur deffcnce contre IcPerc Arnoulx , en qu'oy' 
ils nie les ont moins oftcn(<2z quequi piorcerôît 
des poulets & lettres impudiques aù-x cfi^^^ • 
vierges ou femmes dlionneur,ce qui leur doit 
eftre inhibé. Mais Calum, Bezc & du Moulin 
bnc voulu imiter en cela ce Roy Indien , qui 
pour euiter le ioi^ & domination d'Alexan- 
dre entreprint de rcmpoifomier par le mayc 
dVne fille , laquelle dés fa ieûncoe auôit eftc 
nourrie du Napelus venin le plus infëâ: d'èni 
tre les vegctauxielle eftôit fort belle à voir Se 
donnoit de l'amour à tous ceux qui la regard 
doit nt^ mais tuoit ceux qui U touchoicm : il 
tenuoyadoncà Alexandt^ Cônittie Vïié tenu* 
te exquife^mais quand Ariftote l'eut veub* , &C 
confidcré les yeux laifanrs & clignotans cô^^ 
me les ferpens, il s efcria, Alexandre tetire-toy 
de çeftc fille, car elle eft pleine de venin mot- 
tel. AinfiDieu atoufiours accompagne nos 
Rois de bôs Ariftotes & Médecins fpitituels 
- pour diftinguer la viande falutairc du vettiiii 
& les deftourner de boir^ -an$ la coupe defe 
abominations de cefte paillarde (chifmarlqdflT, 
laquelle fous la couucrture & habits de refor- 
mation , veut vfurper la place &les droits de 
TEfpoufe du Fils de Dieu.Mais comme Vly(f«s 
incorruptibles ils euitent les charm(îs de ceftc 
malheurcufe Circe,par les Antidotes Se côfcik 
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4e leurs- fkgcs Mcrcures^pareils à ceux qui {ont 
auiourd'huy près de fa Majeftc, qui auec tant 
dcfoing & de benediûion veillent pour foa 
ame, pour fa' perfonne & fon Royaume , que 
nous y voyons reluire/voire en fon aage ) des 
Hierueilles plus grandes qu en aucun de fes de* 
lianciers de la grâce & taueur celefte, tat pour 
Je bien gênerai de cefte Monarchie , qu'en la 
iniraculcufc gucrifon des fcrophulcux. 

Or ce bénéfice efl d autant plus grand qu'il 
eft permanent ôc perpétuel en nos Roys Tref- 
Chiefticns,&: nos Roys d'autant plus grands, 
que Dieu les a voulu efleuer par vn gage fi 
précieux , fur çous les autres Roys du mon- 
ide,dautât plus aymabies encore que nous les 
voyons aymcz de Dieu par vn telmoignage fi 
particulier,& dignes de i hôneur & obeyflan- 
ce abfoluc de leurs fuiets^puis que cefte grâce 
leur eft donec^non pour eux^ou pour les grâds || 
de leur Royaume, mais pour les pauures affli- 
gez dVne maladie fi obftinee&: rebelle aux re- 
mèdes ordinaires, pour la guerifon de laqueliô 
le Roy tout plein de charité & d'amour en- 
tiers fes fubiets^comme vn Pere enuers fes en-r 
fans , fort de fon Palais pour aller trouuer lc$ 
inalades^quitte tous autres affaires importâts, 
yoirc le foing de fa site pour la fantc d'iceux. 
Et quoy que çefte maladie foit fi fale,fi puâte. 
Se fi infeÂe que les Chirurgiens en ayét hor* 
rcur,la charité de noftre Roy eft fi grande^que 
Tans eftre touche que de cornpaffion , &: d vn 
falijtaire defir dç leur guarifôj U le§ ^pprochc^ 

les 



' XXVII. 
fes rcgarde,les touche, 6c leur parlel O bien* 
heureufe France qui as vn Roy Ci heureux , li 
benin,& Tres-Çhrefuen, que le grid Roy dci 
Rois fait honorer, aymer, & craindre tout en- 
femble, à tous les autres Rois de la terre, iul- 
qucs aux Itifideles , qui tous ont recherche & 
recherchent cncores Ton aUiancc! 

Nous lifons au dixlelme chapitre du troi- 
fîefme liure des Roisjque la Royne de Saba a- 
yant oiiy parler delà Sapience de Salomon, 
vint enlerufalem duplïs de Midy,mais ayant 
veut: lafapience d'iceluy , l'ordre de Ùl maifon, 
le temple magnifique qu'il auoit foit baftir, 
les folemnirez du culte &des l'acrifices qui y 
eftoienr otFens tous les iours ; l'hiftoire dit 
qucllcfurt: rame^fe s'cfcria, difantjà Salomon; 
Tay veu beaucoup de chofes qu'on ne m auoit 
pas didtes , 8c plus la moitié que n auois oiiy! 
bien-heureux font tes feruiteurs qui ailîftent 
ordmairement en ta (apienceîle nom de Dieu 
foit bénit, lequel t'a ams fur le throne d'ilracl, 
&:conftituc Roy pour foire iugement & iufti- 
cc.Telle eft la commune acclamation & admi- 
ration de tous ceux quivoyent noftre.Roy 
cnrichy de tant de grâces, qui voyent fa pietc 
&c deuotion,!" ordre de fa Cour,& la fage con- 
duite de fon Royaume , conformément à la 
defcription qu'en lait Dauid. Et femble que 
les paroles de ce Prophète Royal faddrcflcnt 
direftement à luy.Pfal. 44. Dtcu taoinfld'bmU 
dé luffi par dejfus tis fembUhUsyparce que tu ^ ky^ 
mé 'mjiia g ^ hay %mqmH£.t Plal. 71, // iu^eréiié 
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caufe des paùuresycr delinrera les et farts dés mifir^ 
vies { pauid loiicic Dieu de ce qu'd addrejfoit fis 
fnàins àlag$ierre,^re?7doit fis doigts habiles au i§ur 
deUbaîaille.VùHL. 14^. Et IcsPrincefles & Da- 
inos d'irra.cl chantoient en triomphe, Saul eus 
Pié miHeiC^ Dauidfisdixmlle,M2iis noftre Roy 
& fon peuple a vjfx meilleur fujed de louange 
a Dieu,qui rçncl fa Royale main propice & {à- 
lutaire , lans eftfe fouillée du fangd aucun: & 
par des moyens diuins , réduit & contient fes 
iujcds à leur deupiiv mefmes qui plus eft^ileft 
l'arbitre pacifique > & compofiteur des dijffe- 
f ents des RQis&: Princes fes voiiînsXe démon 

3ui tourmentoit Saul eftoit domté par le fon 
e U. Harpe pincée d(Js doigts facrez de Da-i 
iiid. Mais combien ,;de démons font auiour-» 
$i'Jiuy gehennez & fjn^dforce en ce Royaume^ 
J)àr la vertu admirable qiie Dieu a miieenla^ 
«excre &c mx doigts de noftre R*oyTrcs- 
Ciirefticn? 

Catholiques (en la fain£te Communion 
defqucis i'ay efté appelle depuis qilelq, temps) 
iàioints mes actions de grâces à vos Hymnes 
ftrrez , 6c au-facrifice de loiiange que l'Eglifc 
^ebre deuant Ôieu pour la vertu miracideu-^' 
fe qu*jl a concédée à nos Roys , il n'eft ja bc- 
faing.que ie.vous dife qu elle eft la fin&: droit 
vfage des rniVacles que Dieu fait par leur main 
facree. le lay.appnns de .vous & auec vous 
dans TEglife Catholique Apoftolique & Ro- 
mainç^depuis ma Conuerfion ^ niais ie fuis o-r 
fciigé d'ea infortûer fj^inement ceux que i'ay 
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«juittcz en l'erreur Caluiniquc, vers lefqucis Ci 
i'auois auiourd'huy autant datcntion , dt 
créance & d'apiaudiflemenr^que i'ay eu autres* 
fois auec le menf ongc à la bouche , nous vni*- 
irions nos voix y nos vœux & nos cœurs pour 
louer DieUjle leruir,&: feruir l'Oind qu il nous 
a donné5mieux qu'ils ne font , & leur dodrinc 
n'enieigne. le m'aquitte neantmoins de ce de^ 
uoir pour réparation de mes fautes paflees , Se 
exerce ccfte charité enucrs ceux qui dés leur 
Raiffnnce font dans Therefie , & aufquels les 
Miniftrcs ont pcrfuadé qu il n'y a plus de Mi- 
racles en TEglile , qu'ils font finis , & ne Ibnt 
plus ncceffaires^que ce que nous appelions Mi- 
racles 5 ne font qu inuentionsdes honuneSjOU 
illu/îons du diable au règne de TAntechrift. 
J^nfî ces impoftcurs par calomnies & blafphc- 
mes exécrables esbloiiiilènr les yeux des pau- 
ures erransj & les empefchent de voir les mar- 
ques d'icelle & les addrefTc des chaaMns de fa- 
ine , de comoiftre & d'amener auec nous les 
grâces que Dieu a départies à noftreRoy.Tres- 
Chrefl:icn,& par confcqiicnt de rendre i'dbeyf- 
&nce deiie à fa Majcfté > conqme Dieu nous 
commande &: conuie par les vernis & Mira- 
cles qu'il a mis en iamain defquelsnous ap- 
prenons. 

Prcnuererrlent^que noftreRoy Tref-Chrc-^ 
àicn eft légitimement & naturcUêment ap- 
pelé à la Couronne, puis qu'il a les iceaux & 
qtiahtcz rcquifcs , par lefquelles Dieu donne 
•dmoignagc à ceux qui! a eflcus &c appr«|i-» 



nez pour régner lur fon peuple en ce Royau- 
me. 

-, Secondement , que l'Eglife Catholique ôc 
Romaine , dans laquelle il tient rang de fils 
aifnéjà la foy & communion de laquelle auf* 
fi il cft ioinâ: , eft la vraye Eglife efpoufe de 
lefus- C hrift , & non pas la paillarde de l* An- 
techrift , comme difcnt fauflement les Mini- 
ftres. 

Ces deux induftions font ioindes énfemble^ 
par vne connexiô infeparablc iVne d aucc l'au- 
trej&rpar côfequcce necelikirercar noftre Roy 
ne pouuoit eftre approuué de Dieu par Mira- 
cles , ny receuoir des gages lî particuliers de 
fon aliance, fi fa foy &: Religion ne luy eftoit 
aggreable^ôc conforme à la volonté^Et de faiË 
nous lifons, qu'aufïî-toft que les Rois dlfraël 
declihoient de la pureté deion feruice,il reti-^ 
roit fon efprit & fes bcncdiélions du milieu 
deux;comme il aduint àSaul,&à Salomon en 
{a vieillefre,^à ManalTes, Achab, Sedecias,& à 
pluiîeurs autres. 

. Or en ce que Dieu continue Se fait a- 
bonder en noftre .Roy les mefmes grâces 
& vertus miraculcufes de fes deuanciers , qui 
tous ont profcflé la mefme Religion^ c'eft vn 
tefmoignage certain de l*apj)robation Diuinc; 
tant de fa Royauté que de là, Religion & foy 
n'çftant autre que celle de l'Eglile Catholique 
Apoftolique & Romaine , il s enfuit de cefte 
vnité ôc idcmtitc,que l Eelile Catholique tient 
Se prdfeife lavrayc Religion approuuee de 
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Dieu, & confirmée par Miracles, Et par ainfi 
mal à propos les Caluiniftes lappellcnc outrai 
gculemcnt , & auec autant de calomnie que 
d'impietéj'S^i'yî^Fïjp^iiï^J'ii^^^/'y^/î/^cfcr/^iquoy 
qu ils l'oient fujedls du Roy, bongrc50U mai- 
gre qu'ils en ayent, & qu'ils voyent rciallir ces 
ijiiures atroces contre la Royale facc,rur fon 
çhef facré,&: donner fur les doigts de fa main, 
bénite & médicale, à quoy ils n'ont n on plus 
d'efgard que Semei quand il outrageoit Dauid, 
Reformez-vous donc Melîieurs ' qui fai- 
gnez d'aimer la rcformacion , ôc qui en auez 
tant de befoin pour ce regard , afin de rendre 
à Dieu,cc qui eft de Dieu , & à Cefar,ce qui 
cft à Cefar.^Mais ne vous fcruez pas pour rè- 
gle & Canon de voftre reformation des liures 
impies de Caluin ny de les femblables,&: pour 
manger de bon pain , n*enuoycz plus vo/lrc 
grain au moulin à vent de Charon, & ne lat# 
chez pas tant la bride à vo/lre liberté de Con-. 
£cicrice,afin qu'elle ne pafîepar deflus l'obeyf- 
fance deiie à fa Majcfté. Car cefte liberté cil 
vne mauuaife belle laquelle on n'a ianiais peu 
dompter , & parce qu elle eft aueugle , elle ne 
cognoift perfonne , court à trauers ch.imps^ 
Ans fuyurc aucun droit fcntier , ne fçait où. 
clic va , ne s arrefte iamais , elle a touliours la 
gueule ouuerte & beantc^dcuore tout ce qu cU 
k rencontre , elle cft odieufe à toutes le^ au- 
tres beftes , & n a communion auec aucune, 
elle a la peau de diucrfes couleurs comme le 
JLeopard , & change comme le Camelconi 
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quant au rtfte elle reflemble en quelqucJforré 
le Rynoccros , excepte en cecy : ceft que le 
Rynoceros ell prins au chant dVne vierge 
près de laquelle il s endort, comme ditBerco- 
riusrmais ceftc bcfte au contraire ne peut eftrc 
prinfc qu'au chant dVne femme adultère des 
bauchce d'aucc Ton mary , près de laquelle elle 
fe vient rendre,luy p refente fon dos à monter, 
êc eftant delTus la porte fliricufcmcnt par tout, 
iufqua ce qu elle la précipite ou la deuore.Ce- 
fte belle n auoit point efté cogneiie des An- 
ciens , auflî elle ne fe trouue point dépeinte 
par Pline, ny autre qui aye efcrit des animaux. 
Le Prophète Ezcchiel qui eut v;ie vifîon de 
quatre animaux les plus bigeares qu'on puifTc 
dire,nc Tauoit point cogneiicjny en viiîon ny 
autrement , car il en eut fait mention au chap. 
i.ny Daniôlnon plus en la vifîon qu'il eut des 
quatre animaux rcprefentants les quatre Mo- ^ 
narchies, chap. y* Sien eft elle approchante de 
cefte quatriefmc befte quieftoit plus terrible 
& maligne que lés autres , mais ce n eft pas la^ 
mefme , elle n auoit point efté veiie en France 
que. depuis le déluge des mal-heurs paffez , où 
toutes fortes d animaux fe venoient rendre 
comme dan$ TArche de N^)é. Et comme les 
beftcs changent de contrée quand elles, font 
chaflecs & pourfuiuies: Ainfi cefte beftc enga- 
gée de libertC)fe voyant chaftee en Efpagne 8c 
^ Italie par le feu , & en . Awgleterre par le 
glaiue,elle s'eft venue recraire en France,oà la 
chatTe eft deffenduc fort eftroiftement , quoy 
^ne les Sangliers y gaftcnt la vigne duSeigneur^ 
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Sz que les antres mimâux fauuages brourcRc 
{es tendres rameaux. 

Or il 6iut que Madame la - reformée , la- 
quelle fait accommoder cefte bcflc à les vfa- 
ges,comme ayant eu droit de la raoriter, met- 
te pied a terre fi elle peut Cini fc rompre le col;^ 
. & quitte ccftc befte de liberté qui la porc^ ' 
trâfportepar tout , autrement elle ne pourra 
iamais feruir Dieu, ny le Ro; : qui In : 

adhcrét. Ce fii/î: écfte fiiric qui piccipita le. 
Synode National deGapjd'adiouftcr à laCon- 
fcflion d» foy de Medieuts fcs reft>¥mc - ' -^^ ^ 
ticle de TAntcchrift , qui a fait côpilcr ? \ 
lîcor du Pleffis Mornay f'^n Htuc inrirulr^ 
P^èz. du Myfierç d Iniquité , à Vignicr Ir* 
théâtre de l'Anrechrifl: , la chaire de la beflc 
Romaine; & le vent de ceftc liberté fait tour- 
ner le Moulin de Charon quand il vcur Se 
comme il veut : c'eft elle qui faittju'cDattphiV. 
né, Laguedocj^- ailleurs ou ils otit des placésr 
de leuretéjils affichent aux places publique. 
ArauxEglifes Catholiques (pour plus giand. 
opprobre ) leurs blafphemes exécrables qu'ils 
appellét Thefes , contenants que le Pape cfl' 
rAntechrift, ArrEglife Catholique Ta fynago- 
gue,& fa paillarde. Dcquoyli y euft plainte 
quelques années paflees contre Scharpius^ 
ÉfcofTois leur profcfl'eur, ou ou prophanateur 
Dyc: maisT il n'a pas laiflé de conuauer cnvcr* 
tu delà liberté de Confciencc , de laquelle \\ 
fc preuaut aucc Ces confrères ^ plus en Francrf 
que Efcoflc, dot il eft banny pour $ edre poi- 
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Jiiiftrcmét oppofc aux cômandcmcns de fot\ 
Jloy, aucc la fc6tc des Puritains , que le Roy 
4c la grand Bretagne a chaflee de les EftatSj 
comme très pernicieufe 5c incompatible auec 
la fouucrainetc des Rois Se Eftats Monar- 
chiqucsjcôme il déclare en fa Côfcflîô de foy; 
& ncantmoins ils font retraite en ce Roy^u- 
mc,&: s y mettét à couucrt fous ccfte liberté. 
Le Roy Héry le Grad,dimmortellc nicmoire, 
ayant eu notice de l'article fait àlÇap touchât 
l Antcchrift , Se du côtcnu aux liures que def. 
fus5& veu combien ccfte iniure cfloit atroce, 
tant cptre DieUjlon Eglife, Se le Chef d*icelle, 

n contre ù perfonne Se fon Royaume : fît 
endre aujçMiniftres , au Synode National 
tchu à la Rochelle , de plus fiiire imprimer , 
ny mettre par efcrit , que le Pape foit l'Ame* 
chrift , & ce par la bouche de leurs Députe^ 
généraux j & par le fieur de Montmartin 
cnuoyc exprès , d'où s*cnfuiuift cefte rcfblu- 
tion au Synode, (g^/ doreferuwant on nir?^prinur4 
'f plfn cjuele Pape foit l'uimahrifi^ maù ft cjuelc?^iv%jn 
\J dts frères efi TTf&lcPJ four l'auoir fait A ampagme 
frendrAUcanfe enmain. Ce quifiift adiouftç 
en fauei;r du ficur du Plefl^, qui craignoit la 
touche à caufe de fon liure , tellement que 
.4cpuis quelques années durâr,on ne mettoit 
pas l'article de TAntechrift en la Confejfïîqii 
./4e foy des Pfalmes imprimez à la Rochelle, 
çomme on a fait depuis la mort du Roy Hen- 
ry le Grandjà Saumeur , Montaubam , Mont- 
^pellier Nifmes^, Se Dyejetout en vertu de ce- 
- . fie 



ûc liBerté > laquelle foule aux pieds les corth^ 
rnandcméts de ibn Roy y^nc peut pratiquer 
l'obeyftknce fi cftroitcmcnt commandée de 
Dieu , qui dit par S. Paul.Ronuo^. Toute fcf^ 
fonnc /oit fùiefle anx pHiJfarices [nferictifes , C4t 
ilhsfont ordonnées deDieH,(^ cjut leurrefts1e,rejiflfi 
À l'ordonnance de Dieu, ^ s^accjmert U ddmnéiHùfti 
Jiinfi foy^fuieB s Aiz-\\, non four Cire/nAÙ four la 
fonfcicncè. Et pour rendre les Roys d'autant 
plus vcncrabic ail monde^il les appelle Dieux, 
leur dônât fofi nom cômc le reprcfcntans , & 
portans fon Image icy bas en la conduira de 
Ion peuple. Mais tout cela ne leur peut faire 
quitter celle libenc côtraire ï robeïfsâcejàitts 
'demander toufieurs pour la conferuer, la con- 
tinuation des places d*hoftage , c eft à dire 
'd'hofl:ilitc> dclquelles ils fe fient plus qu'cti 
• la foy d vn Roy Tres-Chreftien , h ftable & 
véritable eh fes promelTcs , que tout le mon- 
de enfcmble ne luy pourroit fâire faufler fk 
foy , & toHtes-fois le moindre de Tes fcrui- 
reurs, par fon commandement , foudroyeroit 
fur les telles de ceux qui s e deffîét, les murail- 
les efquelles il mettct leur confiance.N eft-èc 
pas chofe hôteufe à MefTieurs ces reformez,dc 
Voir ce grand R oy d'Efpagnc , la Republique 
de Venifc, le Duc de Sauoye , 5c aucrcs Potc- 
fats, mettre les armes bas, quitter & rédre les 
places les vns' aQx autres, & depofcr leurs in* 
rerefts fur la feule foy de noftre Roy Très* 
Chréftienc? & que ceux qui font fes fubjeâîs, 
luy demandent des gages par deshoftagcsîp^ 
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^quris paflagcs de l'Efcriture fainéle me pour- 
çont-iis prouuer^ ce droict ? fi ce n eft par Te- 
jjwcinplç deCain? qui après auoir tue Abcl fon 
lîcrc , demanda i Dieu vne marque de fau- 
UwT-çardc enferme d'hoftagc^ pour le garan- 
tir de ceux qui ne lujf dcniandoicnt i:icn,&: ne 
Je ch.crchoicnr non plus qu on recherche au- 
ioual'huy nos reformez , pour leur liberté de 
.çonfcicncç i j>ourueu qu'ilsiiç la changent ea 
liberté d'obeylïïinçc,, comme ils en prennent 
le cliemin s'ils jfuiuçnt les mauuais enfci- 
^nbmenrs de Jcurs Miniftrçs. 
• ^ I .Pour réplique vous me direz première^ 
^cnt^queie Roy îi?a point de meilleurs fu- 
y ny plus fideilcs que vous. 
2- Que vous luy iurcz & preftcz le fer- > 
ment: delidclicc en toutes vos affemblees, fui<. 
liant le dernier article de voftrc Confçlîîon 
3c foy . 

, ^- Que vous priez Dieu pour luy dans 
Vos Temples & aflcmblces. 

le relp()s ^u premier , que par le fruid on 
cognoift l'arbre , Se comme la foy fans les 
çEUures eft morte,ainfî font vos proteltacions 
^é.Ëdelitcifîles œuûrcs ne font côformçs, cat 
^difoitS. lean Ba^tifteà ceux qui venoicntâ 
-iuy confefTer leurs péchez , ) faites doi^cfrni^i 
<U^nes de n^çtâce: Htncftre.Sauucur dit^/^*^ ff//- 
^^es ^He ie faits redet îeCmoignage de moy. Ainiï: 
np.usnc croirons, ri en. d^î vos proteft^itions 
<iu autat qu'elles icLont fuyuies d'obeyfllànce: 
iiî»iA4i ditïr.^,-Cl^:Ulj, Û;>7;^ ctwlpas dis grades 

des 
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Aesefflnes^ydes fig^ts des chardons^ comment donc 
V0H4 qiù eftes nmHHaî6 fourriez, voiu fatrâ chofis 
tûTîfje ? c^r fçlon voftrc ConfclTion & Pricrc , 
vous cftcs enclins à mal faire ^ & inutiles à 
tout bien. 

Au fécond, il eft véritable qu'cn vos aflcm- 
blecs poliriqucs & aux Synodes N'ationaux j 
vous prcftez deux fcrmcns , I vn de fidélité au 
Roy, & laurrc dVniô entre vous, maisl vn de 
CCS deux eft incompatible & contradictoire à 
l'autre 3 Se toutcsfois vous les viciez totis 
deux auant que voftrc alfemblee finiiTe : lin- 
compatibilité &z contradidion refaite , de ce 
<ju après voftrc ferment de fidélité 3 vous iu- 
rcz entre vous vne vnion offcnfiuc ôc defFen- 
ftue cnucrs tous & contre tous,pour le main- 
rien de voPae religion Se liberté de Côfcicn- 
ccjlaquelle liberté à la façon que vous en abu- 
fcZj ne peut fubfifter aucclVofoluc cbcyfTan- 
ce que les fubietsdoiuent àlcur IcgitimcRoy^ 
ce qui feit auffi que pour garder IVn , vous 
violez l'autre , ôc puis tous deux cnfcmblei 
yairc plus en l aflcmbiec où les fèrmçns font 
prcftez qu'ailleurSjComme il appert en vos cô- 
clufîons toutes cotraires aux commandement 
du Koy^&z après par les diui/îons qui arriucnc 
gjirmy vous en vo.s affemblees, tât pour ce qui 
regarde la doctrine & voftrc Confeftîon ou 
çonfulîon de foy^que pour voftrc eftat politi- 
que : tellement qu*il n y a point d'afl'curâcc en 
vos fcrm(lBs,& ne s*y faut pas fier, vous le d5- 
wz afTçz à cognoiftre pa£ ia daufc quevdus 

F 5 
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auzz vniCc au dernier article de voftrc ditf 
Confeflion de foy , & au ferment d infidélité 
que vous prcftcz à fa Majeftc'. Afçanoir, le fin*- 
fin'ain Empire de Dieu demeurant en fin emier.Ot 
vous prdfupofcz que voftrc re formation foît 
TEmpirc de Dieu , duquel la liberté de Con- 
fcience cft le throfnej & par confcquent à là 
moindre brcfche que vous y trouuerez quand 
Vous voudrez par côfcquence ou autrement, 
vous voila difpenfcz de voftrc ferment défi- 
. délité Se d'obcyfl'ancc. Qu'cft-cc qui fc peut 
voir de plus uididulc & d'incpreque tels iure- 
méslraais voici quilcs réd encore plus odieux 
& infupportablcs , d'autant que ceftc claufe^ 
l^E^nPire de Dieu demeurât en fin entier , cft celle 
que les Chreftiésqui font fous la domination 
du Turc luy pl:eftér,conie eftant ouucrtemenç 
contraire & cnnemy du Chriftianifme3&' crft 
fous ces côditions que la Tranfiluahie a traité 
anec hijyZc que ceux de Hôgric,Valichir, Sc'C. 
preftcnt leur ferment de fidélité 3 mais à quel 
propos les fuiets naturels dvnRoy Trcs-Chre- 

ftien mettront ces conditions, côme s'il cftoit 

• ■■ • 

Turc,Payen,ou Athée? le concluds donc que 
tant srn faut que voftrc ferment foit marque 
Ou tefmoignage de fidélité & obey fsâcc,qu'aU 
contraire on n";^ vôid que desmauuaisdelicinsî 
fous la cendre defqiiels vous gardez des char- 
bons pour Vallumcr vos factions aux occafions' 
qm fe prefenrcnt.En outre ie concluds que tel 
ferment (comme indigne de fa Maiefté Très- 
Chrcftiennc^ ne doit cftre fait ny accepté ea 
ccftc forme. Ppiff 
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Poark troifiefrac qui regarde les Prières 
que vous faites ordinaux mentales voiçy,com^ 
me vous les dites en voftrc grade Prière après 
le Prtfchc, quand vous priez Dieu i^dispom: 
le Roy Henry le Grid^vous difiez, qu'il plcuft 
4 Dieu le rclcucr de fa chcute^jle ramener dans 
foû Eglifc,& luy faire reprendre la vérité qu'il 
auoit quittée pour adhérer à lidolarrie de U 
Papauté. Et pour noflre Roy à prcfent R.c- 
gnant,Vous priez Dieu qu il luy donne faco- 
gnoifl'ance , comme s il cftoit né & inftruict 
dans rAthcifmè. Apres, (vous priez Dieu qu il 
dcllruifele Règne de l'Antcchrift & tous (es 
fuppofts.) Or par voftre dodrinc cous les Rois 
& Prmces Catholiques font fuppofts de l'An- 
tcchrift , donc vous priez Dicuqu il deflxuifc 
noftrc Roy Tres-Chr.ftien & tous|fcs Princes 
qui recoguoilsét pour Vicaire de Ikius-Chriic 
& chef de l'Eglife > celuy-quc vous appeliez 
Ante-chrift. 

Vous voyez donc premièrement que par 
Voftrç Religion & les maximes d'icelics 
vous ne pouuez obcïr ny feruir le Roy. Sc- 
condcmcc,que le ferment de fidélité que vous 
luy pieftez eft captieux & malui , mcfme ici 
qu'il eft, vous ne le pouuez accomplir, FinAÎi- 
mcnt , que vous ne fçauriez prier Dieu pour 
luy, fans y meflerdcs exécrations odieufcs 6c 
V ' 7;nes d'vn fi bon Roy, qui aime fi tendre- 
ment tous fes fujedls, & qui eft né auec cciîc 
inclination. 

It 1 cay bien que plufîciurs d'cnçre vous ont 

F 4 



vue meilleure intention, niais pauûrcs , ils ne 
voycnt pas où ccftc do6trine les trainc, aiicu- 
giemcnt5& fans y pcnferjPrincipalemcnt ccrtc 
gencrcafe Noblcffcjlaquclle par vnc grâce fpc- 
cialc de Dieu, paflc plus Icgcremct fur la boue 
fans s'enfoncer Ci auant dans l'ordure , ou les 
Miniftrcs font entrer iufqu aux yeux la lie du 
peuple , & ceux qui leur adhèrent ^ à caufé 
dequoy i ay veu la Nobleife aux aflemblccs, 
rcfifter aux Miniftrcs auec des bons mouue- 
ments naturels. Tellement que pour élire tels 
que vous deuez , ou tels quedefirez qu*ô vou^ 
réputé, il faut quitter la Religion que vous te- 
nez ,#en laquelle vous ne pouuez fcruirj, ny 
Dieu , ny le Roy comme vous dcuez, quand 
mefme vous en auriez l'intention. 

Que refte-il donc pour farisfairc à IVn 
& à l'autre dcuoir , finon d'embrafl'er rôûs la 
mefme Rcligiô denoftrc Roy Très Chreftic? 
auquel auÛS vous ne pouuez donner* cet atri* 
but fans approbation de fa foy & Religion, 
car c'eft ce qui le rend Tres-Chrifticn: ce n'eft: 
pas que ie vueiile dire quVn peuple foit obligé 
de changer de Religion, à la mode de vos co- 
f frères d'AlemagnCjqui tantoft font Lutheries, 
tantoft Caluiniftes . comme leur Prince def- 
quels on peut dire, 

^^obile mtatur femper cum Pmcipe vtflgu^. 

Car nos Rois depuis le premier Chreftien 
ont toulîours tenu mefme Religion , par ain- 
û nous. ne ferons iamais en ces peines , cômc 
ila eftc dit cy.defTus.Ec pnrtant vous pouuez, 

auec 
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àuec pîeilie affcuranc c , rechercher voftrc remède 
en la coinfinunioa de lEglile, qui cftia commu* 
mon du fils de Dieu , &de l'Oinft qui porte (on 
Image eu ce Royaume 5 approuucz par tant dfc 
beaux Miracles, & fi euidcnts qu'on né doit dou-* 
ter nullcmét, & ne dcucz plus dire que tels Mira* 
des fbiéc illufions du diable, ny jfaits pour donner 
efficace d erreur à i efprit d abufion au rcgnc ic 
i'Anrechriftrcar Ci vous auiez veu de mes yeux fans 
pa/îion, & fccu comme moy la ùdnAc preparario 
de fz Majefté pour ccfi: aâionjvous cognoiftriGZ 
que Ces ieufneSjprierês aumofncs, & facree Corn- 
niunion^n^ tendent point à f auorifer l'Antcchrift*, 
ains à la gloire de Dieu , foulagcmcnt ôc guarifon 
des pauurcs affligez. 

Vous diâres pour obfcurcir encores cefte vertu 
miraculeufc , qu'il y a fort peu de fcrophulcux de 
ceux qui font touchez qui guarifsér, ôc pour- ceux 
qui font guaris,vous aymez mieux rechercher nu- 
liciculcmenc des caufcs imaginaires, que de rédrc 
gloire à Dieu en la perionne de nos Rois, comme 
ont coures les nations eftrâgercs, qui en voyent 
!cs cffcéks C\ fouucnt, meimcs au rctoturde s mala- 
es en leurs païs,qui font redus fains.A ce propos 
smploycray le tclmoignage de quatre honcftes 
5mcsE{pagnol^,deuxdefquels ont eftudie,& qui 
>nt à Paris depuis peu de iours , ic mlnformay 
icciix du luieît de leur voyage , ils me refpondi- 
nr,que ccftoit pour eftrc touchez dcfaMaieftc 
cs-dircftiennej& leur ayant dcman de Ci quel- 
Vn de leur pays cftoit guafy depuis fon attou- 
^iTiciit^il me rerpondirent; quûl y en auori grâd 

G 
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îiobrc,mcfmcs de ceux qui furent touchez à faind 
Germain au iour de la Pëntccbfte , qu ils auoicnt 
VCUS& récontrcz en chemin , les vlccrcs defqucls 
cftoict dcffcichez , & ne rcncntoicnc plus aucun 
mal^qui s'en retournoient tous ioyeux:Ce quayât 
entendu de leur bouche, ie les priay de me dôn^r 
leurs nos par efcrit,&: de leur ville, ahn que pcdât: 
leur feiour en Frace,ceux qui reuoquerôt mon td- 
tnoignageen doutCjs'é peufsér enquérir d'eux. :>ce 
«quils firét des le lédemain, & me poncient leurs 
nos aînd efcrirs: Fractfio Fjodrigie ve^no de Madrid y 
^^ndre^ffaramediano deToledo ^ Miguel Vafcj^icr.dt 
Valaicia y '£ cru ado de Biam ve'^m de la (jiidnd de 
iPam^lona. 

Or letefmoignagede ceux-cy,&: de plus de mil- 
Je de leurs fcmblàbles,doit auoir d*«.utant plus de 
?forc€,que moins il y a de foupçonj& que fclô vo- 
ikxt opiniô vous les rcputcz çn^icmis capitaux de 
4a Fracc, bie qu'ils ne {bict ennemis que dcvofoe 
licrefic> & qu'auiourdhuy ( parla grâce de Dieu) 
ils tiennét le premier rang de tous les confcdccez 
^ alliez du Royaume, par le double nœud que \z\ 
çnain da Prince de Paix Se pcre de côcordc a fait 
maigre vous,mais au gré de tous les b5s François. 
Mais quâd on vou<; acGordcroifjq'ie le nombre de 
€cut qui font guaris eft plus petit que de ceux qui 
demcurét maladcs:il ne s'enfuit pas pourtant que 
la guarifon de ceux-cy ne foit miraculeufe ^v. ad- 
anirable^nô plus que la guarifon de celuy qui prc- 
-mier entroit au lauoir de Bcrlifaida^apres ie moi^^ 
ucmcnt dcleàu pàr le^miniftere c^e l'Ange qui dcf- 
icédoit vne fois l'ance à cet cfFcâ:. Et quoy queies 
Apoftres ne guaiillbiét pas tous les malades, il ne 
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làiflfoict d'opcrcr miraculcufcmct cnuers ccUx qui 
citûiét guarr ? Ainfi dit noftrc Sauueur , Ily auoit 
fU^iem Ladres en IJraélUrs que Naaman Synenfiisî 
moycau lorditWy ç^cepedit tl nyenflcjite lny paria 
re^todElifee-^Etciuld lefus-ChriftrefTuicicalc La- 
zarc5& le ieunc home de Naim,.c6bien d autres e- 
ftoicc morts en mcfme temps qui ne refluicitcrcuc 
pasjny au tcps que plufîcurs reflulciteict aucc iuy, 
& furet veiis entrer dans Ierulalem',s'cnfuit-il que 
tous les morts n eftans pas refliiTcitcz, que pourrie 
les rcfurre£tiôs fufditcs ne roiét miraculcuicsfCiO-. 
me au^ilors que ccfte pauurc fêmc malade du flux 
de {ang,fuft guaiic à l'attoucjhcméc du bord de fou 
veftemétjcôbié d'autres le touche cet qui n'ê rcceu- 
rent aucun frui6t?& toutcs->^ois ce miracle eft infi- 
gne.ûinlî quâd de quinze ces que fa Majellé tou- 
cha,il n'y auroit que cent de guaris^n eft-cc pas af- 
fez de tefmoings pour raanifeller les merucilles de 
Dieu?P//M cjii éiii bouche de deux oh trois tct4te parole 
€ji'cofirrfi£ey2L\i{![\ Dicuscftferui& fca lOUs les lours 
dccet cxceUçt miracle,^ des qui rcluifcnc 

en ce Royaume pour la Gonuerfîon de plufieurs, 
fnefmes depuis le Règne de no Ûrc Roy LoyS: 15 . 
Tref-Chreftien&Iufte,côbiendc milliers dam:s 
égarées ont efté a4neaccsau girô de l'Eglife.Et pour 
prcuuc dccejicrrtpportcray ccque i*ay apprins de 
la bouche véritable de Monfcigncur rilluftriflîmc 
Cardinal deRtrts^àlçauoir qu'il nepafl'c année que 
plus de quatre ces pcrfonnes nabiurcnt le Calui- 
liflnc auec fês hcrelîcs , feulement aux Paroiffcfi 
le Paris5& leplu5 grad nôbre font leur profcffion/ 
îc Foy entre les mains :on peutiuger côbic àpro- 
> orti6 Dieu en appelle daiUeurs à {a icognoiflaaca 
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fc cobien grade 6c fréquente efi: la joyc es Cieu\S 
aucclcs Cantiques des Anges pourtant de Con- 
ucr/îons, qui ne l'ont pas des moindres du pcnple, 
ains vne grande partie , font Seigneurs, IJames, 
DamoilelleSjGentils-hommeSjDodeurs de toutes 
facultezjqni fuiuent l'exemple de leurs Miniftrcs 
plus capables3& de tous ceux- là,combié y en a- il 
qui font fpiritucllement touchez de la m^tin de 
Dieu , par l'efficace du falutairc Se Miraculeux ar- 
tonchcmcnt de noftre Roy.Quant à moy Ci i eufle 
cfté encore dans 1 erreur,la feule adlion que ie vis 
à fainut Germain auiourdc laPentecoftc^auec ce 
qui me fut dit & certifié par les malades qui y c- 
litoicnt venus de loingtain pays , cftoit fufïî/ant 
pour ma Conuerlîori,ce qui a grandement confir- 
me & feellc dans mon ame5la veriré que Dieu m'a 
fait cognoiftre & profeller dans fon Eglife^où i'ay 
cecôtcntemcnt de voir vne quinzaine de mes çom- 
pagnons jadis Miniftçes d'erreur patticiper auiour- 
d'huy à la gtacc que i ay receuë^auec la joye incom 
arable de rioftre Roy Trcf-Chreftien , qui a eu ce 
on heur depuis fon courônemcnt que de voiries 
Conuerlîôs dcfesfubjcts plus fréquentes qu'elles 
n'auoienr encore eftc, ôc par ce moyen reçoit ceftc 
bcncdiétiô,que règne de lefus-Chrift & le fie fleu- 

rifscntcSc fleuriront enfemble de fiecle en fiecle. 

FIN. 

IL ejl Permis a le un lautntyDi'mprimerfe tr/iiBé dun deffen-* 
fesen Ul cAi nquifis Fai^ à Lyon ce 30. Septembre i^iZ 

Dy sAvzeV LiesiteTiMf 
F/irtîcfilier. ' 

L'IMPRIMERIE ^.SpffErfc 
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